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L'O.S.R., ORCHESTRE VOLANT
Sur la scène, les musiciens ont pris place. Dans la salle, quelques élégantes, avec une nonchalence étudiée, gagnent
leurs fauteuils. Ernest Ansermet paraît; d'un pas souple et vif il monte au pupitre. Sa baguette levée apaise les
dernières rumeurs. L'orchestre s'immobilise; les archets posés sur les cordes attendent le geste qui les animera. Un bref
silence remplit l'espace et introduit la musique. La symphonie commence.
C'est ainsi que, depuis 23 ans, l'Orchestre Romand présente aux habitués des concerts de toutes les villes romandes
un ensemble où les individualités s'effacent, où les personnalités se soumettent dans une discipline consentie.
Dans un grand orchestre symphonique les natures et les tempéraments les plus dissemblables se coudoient. On ne
saurait mieux les observer qu'au cours de ces voyages perpétuels, où chacun occupe à son gré ses loisirs. Voici les

musiciens réunis dans leur compartiment réservé; ils se groupent selon leurs affinités. Là, un sonore quatuor de joueurs
de jass; ailleurs de discrets bridgeurs. Ici deux isolés, dans une orgie de silence, méditent sur un échiquier. A gauche,
à droite des passionnés de lecture. Ronsard, La Bruyère, Voltaire voisinent avec Courteline, Cocteau et le dernier succès

policier. Et là-bas, c'est le coin des dames où règne l'aiguille. N'était-ce pas une manie de harpiste qui, au retour
d'un concert, avait eu la fantaisie de coudre au petit point une manche de pardessus?
Le pays de Neuchâtel est particulièrement sympathique à nos musiciens. Les sportifs de l'orchestre s'accompagnent de
leurs skisles gastronomes se donnent rendez-vous à Auvernier, sanctuaire de la bondelle, ou au buffet de la gare
devant une onctueuse fondue,- les rêveurs vont surprendre les crépuscules confidentiels qui agonisent longuement aux
horizons lacustres,- il n'est pas jusqu'aux époux pratiques qui ne remarquent que le rôti neuchâtelois est de 20% meilleur

marché que le rôti genevois.
Et le Valais! C'est presque avec tendresse que Sion et Monthey sont éroqués — Sion, ce Beaune helvétique! Monthey,
où les autorités reçurent l'orchestre le verre en main! Oserons-nous rappeler le petit drame qui s'ensuivit? Le concert
s'achevait dignement lorsque dans « Ma Mère l'Oye », à l'instant exquis du duo de la Belle et de la Bête, le basson,
jusque là correct, fut victime d'un mirage, se confondit probablement son instrument avec quelque fabuleuse chopine.
En vain, Ernest Ansermet, par ses gestes impératifs, tentait de le réduire au silence. L'affectueux soliloque se prolongeait.

Lorsque l'année suivante l'orchestre revint à Monthey, la réception, on ne sut pourquoi, n'eut lieu qu'après le

concert.
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En haut à gauche: Nouveau chariot de Thes-
Pis, l'Orchestre de la Suisse romande (O.S.R.)
va colportant de ville en ville les magies de
la grande musique. Le voici abordant à Neu-
châtel. A droite: Tôt levés, les artistes de
I O.S.R. prennent possession de la ville à demi
éveillée. En bas: Les instruments de l'O.S.R.
doivent être d'une solidité éprouvée, car
lamais instruments n'ont déménagé plus souvent.

Page à droite : Sous la baguette d'Ernest
Ansermet, l'un des chefs les plus prestigieux
de ce temps, et malgré le prodigieux labeur
pu il déploie tant à la Radio que dans son
activité itinérante, l'O.S.R. est un ensemble
de grande classe que l'étranger nous envie.
En bas: Monsieur Adolphe, le manager des
déplacements de l'O.S.R., l'homme qui sait
tout et qui peut tout.

Parler de l'Orchestre Romand en voyage sans nommer Adolphe serait impardonnable. Adolphe, pour
les initiés, est le maître Jacques de l'affaire. Tour à tour bibliothécaire, déménageur, camionneur et
luthier, il semble avoir à son service d'invisibles gnomes. Avec l'agilité d'un prestidigitateur il fait surgir ou
escamote son orchestre. Il faut le voir sur la scène encore vide,- les instruments sortent de ses poches et
les pupitres de ses manches. Bienveillant, il dit volontiers: « Nous avons bien joué ce soir. »

Le jour où seront célébrées les noces d'or de l'Orchestre Romand et d'Euterpe, ce jour-là, s'il y a une
justice, Adolphe viendra sur le plateau recevoir sa part des acclamations. Mais Adolphe est un sage: il

se contentera toujours de frôler la gloire, en apportant les partitions des chefs, et les bouquets des
solistes.
Nous n'avons parlé que de Neuchâtel et du Valais. Zurich, Fribourg, Lucerne et vingt autres villes ont
reçu l'orchestre. La place nous manque pour évoquer les incidents charmants ou tragi-comiques qui
marquèrent ces voyages. Tous sont de nature à nous révéler combien diffèrent profondément ces artistes
réunis sous le signe la musique.
N'est-ce pas précisément cette variété de types humains composant l'Orchestre Romand qui en fait,
sous l'autorité d'Ernest Ansermet, un instrument capable de répondre aux plus hautes exigences de
l'art? Edmond Appia.
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